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CE CORPS QUI PARLE
Un solo théâtral fort amusant
À ne pas manquer

C’est avec un humour hors du commun que le Français Yves Marc offre un solo à l’Espace Libre sur le 
théâtre du mouvement. En plus d’être fascinant et amusant, il est instructif et sa prestation fait preuve 
d’une très belle théâtralité.

Si on le connaît à peine au Québec, en France, Yves Marc est une grande star de la scène. Quelle bonne 
idée, celle de Jean Asselin du Théâtre Omnibus, d’avoir invité à l’Espace Libre cet homme qui sort du 
registre habituel!

Tout son spectacle repose sur la communication non verbale qui est, la plupart du temps, des plus signi-
ficatives.

Yves Marc, qui a étudié pendant 35 ans les principes fondamentaux du mime corporel, a réussi à réunir 
ses connaissances afin de nous concocter un spectacle qui capte notre attention du début à la fin. Impos-
sible de se laisser distraire, même si la scène est dénudée. L’homme à lui seul fait le spectacle.

CHAQUE GESTE COMPTE

Avec un dynamisme débordant, Yves Marc nous présente tous ces petits gestes qui font la différence, 
parce que, même si nos yeux n’y portent pas toujours attention, notre cerveau, ou plutôt notre subcons-
cient, lui, le remarque et en tire ses conclusions.

Le point culminant du spectacle est la proposition sur les différents types de démarches, tant des 
hommes que celles des femmes. Impossible de faire preuve de retenue, on rit aux éclats. Même les mou-
vements des genoux et ceux des chevilles ont un rôle déterminant dans le langage du corps.

Détrompez-vous si vous croyez qu’il s’agit d’une simple conférence sur la programmation neurolinguis-
tique, vous faites fausse route. Tout au long du spectacle, il utilise son talent d’acteur pour appuyer ses 
propos.
Allez-y vite, c’est délicieux! Vous passerez une belle soirée.
Ce corps qui parle jusqu’au 26 octobre à l’Espace Libre.

Louise Bourbonnais

19 octobre 2013
Le Journal de Montréal



17 octobre 2013
Le Devoir

Par  Christian Saint-Pierre  

Théâtre - Éducation physique

La compagnie Omnibus nous convie à un programme double. En lever de rideau, Jean Asselin propose Splendeur et 
misère d’une courtisane, une création d’une vingtaine de minutes sur la descente aux enfers d’une prostituée. Sur une 
musique électroacoustique signée Yves Daoust, la comédienne Sylvie Chartrand exécute sa partition de gestes avec une 
maîtrise époustouflante. Malgré la gravité du sujet, l’émotion n’est malheureusement pas au rendez-vous. On s’émerveille 
de la justesse d’exécution, mais on se désole de voir les clichés reconduits dans les mouvements comme dans les propos. 
On regrette que ne soit jamais transcendé l’exercice de style.

Heureusement, la soirée est essentiellement consacrée à une tout autre matière, un solo qui est en un sens tout aussi for-
mel que celui qui l’a précédé, mais surtout bien plus réjouissant. Codirecteur du Théâtre du Mouvement, une compagnie 
basée à Montreuil dans la banlieue est de Paris, Yves Marc répond à l’invitation de la compagnie Omnibus en présentant à 
Espace libre un spectacle-conférence intitulé Ce corps qui parle. N’y allons pas par quatre chemins : l’homme est le pro-
fesseur dont rêvent tous les apprentis comédiens. On espère ardemment un monde où toutes les leçons seraient à ce point 
vivantes !
  
Afin de transmettre sa matière, Yves Marc n’hésite pas à employer une diversité de moyens. Le comédien se fait tour à 
tour mime, conteur, humoriste, poète, danseur et même manipulateur. Pendant 75 minutes, il est question du corps humain 
et de ce qu’il traduit (ou trahit) de notre humanité. C’est tout naturellement qu’on passe de la tête aux pieds, des évidences 
aux mystères, du quotidien à la science. Le visage, la tête, le tronc, les bras, le bassin, les jambes… le conférencier scrute 
avec minutie, explique le fonctionnement des articulations et des muscles en donnant chaque fois des exemples impa-
rables et souvent désopilants.
  
Parce qu’il ne manque pas de rigueur, notre homme appuie ce qu’il avance en citant quelques spécialistes, comme le zoo-
logiste Desmond Morris, le neurologue Antonio Damasio, l’anthropologue David Le Breton et le synergologue Philippe 
Turchet. Surtout, Yves Marc cite l’acteur et mime français Étienne Decroux, son maître. L’une des formules de Decroux 
résume à elle seule la teneur du spectacle qui se joue sous nos yeux : « Le corps est comme un gant dont le doigt serait la 
pensée. Notre pensée pousse nos gestes, sculpte notre corps de l’intérieur, et notre corps ainsi sculpté s’étend. »

En somme, le one man show est drôle et instructif. On a envie de prendre des notes tellement les formules sont belles 
ou adroites, tellement les observations sont pertinentes. On se surprend plusieurs fois à faire, sur un mode mineur bien 
entendu, les mêmes mimiques ou mouvements que le conférencier, à être à ce point empathique à ce qu’il accomplit sur 
scène. On parierait que plusieurs de ces constatations sur nos actions et réactions vont nous servir dans la vie de tous les 
jours. Pas de doute, en livrant le fruit de ses réflexions sur le corps parlant, Yves Marc parvient à jeter des ponts entre le 
métier de l’acteur et celui de vivre.

16 octobre 2013
Le Quatrième.com



16 octobre 2013
Le Quatrième.com

Ce corps qui parle - OMNIBUS le corps du théâtre 

La Compagnie Omnibus explore les paradoxes du langage corporel, dans une forme de spec-
tacle qui se situe quelque part entre la performance et la conférence 

On trouvait au lever du rideau, une courte forme (vingt minutes) intitulée Splendeur et misère d’une 
courtisane. Ce solo qui fait clin d’oeil à l’oeuvre balzacienne, est une traversée libre et abstraite de 
l’univers psychique de la fille galante. On y voit exposés les conflits intérieurs d’une péripatéticienne 
vivant un aftermath existentiel relatifs aux conséquences de sa pratique. Le flux narratif est ici 
remplacé par la présence de la voix intérieure (hors champ). Elle est celle d’une femme vulnérable 
et affectivement carencée qui trouve  valorisation dans le mercantile rapport de chair par lequel elle 
se voit, l’instant d’un spasme orgasmique, porté aux nues et adulée par un homme, pour être ensuite 
jetée dans les abysses de la petite mort, de la honte, de l’oubli, du mépris et du rejet. Au milieu de 
son soliloque, on trouve un questionnement fondamental : après des années d’un modus vivendi où 
les mécanismes du rapport au corps et du rapport à l’amour se trouvent complètement pervertis, la 
capacité d’aimer est-elle toujours persistante? 

La matière authentique et contemporaine du témoignage se trouve iconoclastiquement incarnée dans 
le corps silencieux. L’interprète en justaucorps noir, évolue dans la fixité territoriale de l’étrangle-
ment et de l’asphyxie, dans une suite de convulsions ironiques et blessées. Ces mouvements qui 
transportent les paradoxes psychiques et les éléments de conflits intérieurs, sont ceux d’un corps-
objet mécanisé et pantomimique, dont les secousses se trouvent encadré par le tempo mécanique des 
mouvements d’horlogerie et par la schizophrénique présence de voix intérieures démultipliées qui 
sont issues des sonorités électroacoustiques du compositeur Yves Daoust. C’est une belle métaphore 
sur la folie, sur l’instrumentalisation du corps et sur l’ultime dépossession de soi-même. 

La portion principale de la représentation était occupée par un spectacle-conférence dans lequel des 
matériaux destinés à la formation des acteurs se trouvent adaptés à la représentation publique. La 
prestation était assurée par Yves Marc (formé auprès d’Étienne Decroux), un spécialiste du langage 
corporel issu de la compagnie parisienne du Théâtre du Mouvement. Pendants plus d’une heure, ce 
comédien et professeur d’art dramatique émérite a exposé comment la matière du geste se trouve à 
constituer un niveau d’expression qui est paradoxal  au langage verbal : ce que l’être humain réussit 
à cacher ou à inhiber de sa nature, de sa pensée ou de ses intentions dans la parole, il le révèle par 
ses attitudes physiques. Ces principes de proxémique et de métacommunication (basé sur des prin-
cipes scientifiques véritables) absolument essentiels au travail de l’acteur, furent illustrés de cocasse 
façon avec force d’exemples. Ce fut courtois, instructif, chaleureux et amusant.

C’est une soirée intéressante. 



15 octobre 2013
Mon Théâtre 

Critique
par Olivier Dumas

Pour le musicien Miles Davis ou encore l’architecte Mies van der Rohe, l’adage less is more permet la réalisation de 
grandes œuvres. Devant la brillantissime prestation-conférence de l’artiste français Yves Marc dans le solo Ce corps qui 
parle, force est de constater que la simplicité au premier regard demeure ici d’une richesse, d’une érudition et d’une ten-
dresse inouïes.

Pendant une heure et quinze minutes, l’acteur et pédagogue dévoile et explore les innombrables facettes des gestes du 
quotidien. Même après ses décennies de pratique, notamment au Théâtre du Mouvement, il fait la démonstration qu’on 
peut garder cette flamme d’émerveillement et cette candeur des premiers jours. Sans aucun appui de micro, de projections 
vidéo ou de bandes sonores, l’élève du grand mime Étienne Decroux occupe le plateau dépouillé de l’Espace Libre, à 
l’exception d’une table et de quelques masques à l’arrière-scène. N’en déplaise à certains amateurs de technologies, qui 
ne jurent que par les approches multidisciplinaires éclatées, une présence allumée et un propos pertinent suffisent à capter 
et soutenir l’attention du public.

Avec ses allures de maître d’école au pantalon et à la chemise noire, Yves Marc ne tombe pas dans la démonstration 
didactique ronflante, et ce, heureusement pour nous. D’autant plus que les faits scientifiques s’avèrent précis, rigoureux et 
véridiques. L’artiste s’amuse même à interpeller les spectateurs avec des interrogations sur des concepts ou des penseurs 
marquants, comme Jacques Lacan (dont il prend plaisir à se moquer) ou encore Freud. Plusieurs références ponctuent le 
récit, notamment sur l’attitude de son mentor Decroux, mais également sur les cinéastes Jacques Tati, avec son person-
nage emblématique de monsieur Hulot, et Charlie Chaplin, dont le Charlot incarne selon lui l’individu toujours prêt à 
prendre la fuite. La référence à la danse du vent créée par le mime Marcel Marceau (qui a inspiré le célèbre Moonwalk de 
Michael Jackson) « qui a fait beaucoup de chemin tout en restant sur place » se révèle un autre moment fort du spectacle.

L’humanité qui se dégage du spectacle et le discours critique sur les sociétés capitalistes apportent des couches supplé-
mentaires à cette proposition d’une grande intelligence. Également ancien professeur d’éducation physique, Yves Marc 
se permet une allusion à Mai 68 dans son espoir jadis de tendre vers une vision plus respectueuse des humains au lieu de 
la compétition et de l’élitisme qui ont teinté, selon lui, l’esprit sportif (mot, comme il le mentionne avec éloquence, dont 
l’anagramme donne profits). Sur une note plus poétique, il associe la marche au charme (autre anagramme bien trouvée). 
Les créatures politiques font leurs petits tours, avec entre autres Nicolas Sarkozy, la crise économique européenne et la 
Commission Charbonneau.  

En première partie, Sylvie Chartrand du théâtre Omnibus et également plasticienne vidéaste, propose quant à elle Splen-
deur et misère d’une courtisane, un solo à des années-lumière de la sobriété d’Yves Marc. Elle est vêtue seulement d’une 
chemise blanche ouverte sur un corps, comme prisonnier d’un corset noir, et des bas en résilles qui retiennent ses cuisses 
aguichantes. Sa prestation se veut une réflexion sur le vécu et les angoisses d’une prostituée qui, autant dans ses souve-
nirs d’enfance que dans son «métier», recherche un amour vrai et incarné malgré une existence passée sous le joug de la 
séduction forcée et de la marchandisation de son anatomie. Sans déplacement, cette séquence de vingt minutes captive par 
sa construction d’une précision remarquable et redoutable avec la musique électroacoustique d’Yves Daoust et les voix 
féminines entendues hors champ. Bien que justes, les propos entendus sur les antagonismes entre la tendresse réelle et le 
pouvoir de la sexualité s’inscrivent dans un courant déjà exploré par des écrivaines féministes comme Virginie Despentes, 
ou encore Marie-Sissi Labrèche et l’incontournable Nelly Arcan.

Comme complémentarité, la soirée offerte par Omnibus à l’Espace Libre couvre les nombreuses dimensions du corps 
humain, autant la surface, l’intellect que les mondes intérieurs. La première partie Splendeur…séduit, mais Ce corps qui 
parle d’Yves Marc nous remue et nous renverse complètement.

14 octobre 2013
VOIR



14 octobre 2013
VOIR

Conférence et confidence du corps - Brigitte Manolo

À propos du double-programme Ce corps qui parle présenté par OMNIBUS accueillant le Théâtre du Mouvement à 
l’Espace Libre jusqu’au 26 octobre

Suite à la rencontre de Jean Asselin et Sylvie Chartrand d’OMNIBUS le corps du théâtre, Ce corps qui parle promettait 
d’être un programme double et doublement bavard, prise de parole sonore et gestuelle fort éloquente de grands passion-
nés du métier de mime dramatique. Or c’est à proprement parler la beauté de cet équilibre entre la musique des mots et le 
langage des postures qui domine les deux propositions mises en regard de Splendeur et misère d’une courtisane, d’OM-
NIBUS, et de Ce corps qui parle d’Yves Marc du Théâtre du Mouvement (Paris).

Conférence et circonférence du corps

La forme de conférence adoptée par le français Yves Marc pour mettre en scène l’éloquence du corps pouvait laisser 
craindre trop de didactisme ou de cours de la posture théâtrale, possiblement lassante pour une démonstration de plus 
d’une heure. Toutefois l’immense talent du comédien et la poésie de son jeu langagier, autant parlé que mimé, fascinent 
en même temps qu’ils divertissent et captivent, de sorte que le temps s’oublie et que l’on glousse en s’avançant sur son 
siège. Et ce même si la matière qu’il égrène, faite d’études neuropsychologiques et de trouvailles dramatiques, est déjà 
bien connue: distinction fonctionnelle des deux hémisphères du cerveau, inversion des systèmes répondants droite/
gauche, neurones miroirs de l’empathie, substances puissamment émotives sécrétées, mais également signes traitres de 
notre corps dont l’inclinaison des différentes parties est souvent l’expression d’une voix intérieure plus forte que nos 
cordes vocales ou notre volonté de taire.

Sa lecture des types de déplacements caractéristiques est peut-être caricaturale, elle convainc et charme (l’anagramme de 
« marche » comme il le stipule si justement). On en ressort l’oeil aiguisé non plus sur la seule apparence de nos sem-
blables mais sur ce que son observation révèle en substance du fond de leur pensée. Belle conscientisation également sur 
notre propre façon de nous tenir debout, assis, allant face à l’existence, et sur la capacité que la pleine possession de ces 
postures offre en retour sur le contrôle de nos états d’âme. Qui du corps ou du cerveau peut se targuer de la paternité du 
geste… Alors, bien sûr, on gigote et décroise les jambes, on surveille ses doigts et le crâne nous démange, mais c’est pour 
la bonne cause d’être publiquement démasqué en direct dans nos moindres petites manies corporelles qui somme toute 
indiquent que quelque chose se passe là haut, entre nos deux oreilles, que ce soit le reptilien ou le limbique qui s’agite en 
nous. Cette signature corporelle qu’on ignore, qu’on néglige ou qui nous échappe est définitivement bon signe, et bien 
qu’universelle elle nous fait unique dans l’instant. Là encore, plutôt que l’entrée en conflit de tous nos pouvoirs et échap-
patoires expressifs (les mots, les mimiques, les tocs, les pensées et les sentiments, les divagations), c’est la magie d’un 
tout formant nos personnalités contrastées et vives qui rayonne.

À conseiller à tous les amoureux du langage: gestuel, littéraire, sensuel, sonore, métaphorique, théâtral, sensoriel, dansé, 
etc. De magnifiques leçons d’humanité corporelle, intelligentes et très intelligibles, concrètes et artistiques.



11 octobre 2013
Les Méconnus

Ce n’est sûrement pas la première fois que vous entendez parler du fameux «body language»; cette science 
du mouvement qui se veut une interprétation de nos gestes et postures trahissant ou traduisant nos opinions, 
désirs et pensées.

Rien de tel qu’un exemple, la première partie du spectacle présentait Sylvie Chartrand qui exprimait corporel-
lement le texte Splendeurs et Misères d’une Courtisane, d’Honoré de Balzac : le genre de prestation qu’il est 
difficile de mettre  en mots sinon par le texte qui l’accompagnait. À la fois séduisante et torturée, Sylvie Char-
trand à offert une performance qui en a laissé plus d’un pantois.

Après cette prestation déstabilisante, les lumières se rallument et arrive Yves Marc. Yves Marc est mime. Bon, 
un mime peu conventionnel, mais tout de même un mime. C’est justement cette question de définir son art qui 
l’a poussé à réfléchir sur le langage corporel et, ultimement, à nous présenter Ce corps qui parle.

Sa prestation qu’il appelle en bon voisin d’outre-mer «causerie» est de celle qui vous font vous analyser 
du début à la fin. Tantôt très caricatural, tantôt très nuancé, Yves Marc met en lumière ces petits détails qui 
changent notre perception d’une personne ou qui influence celle que les autres ont de nous en s’inspirant des 
diverses hypothèse et expérimentations  scientifiques à avoir été faites à ce sujet.

Excellent vulgarisateur, le public était pendu à ses lèvres et se bidonnait tout au long de sa performance. 
Remarquez, ils avaient intérêt à l’être, car aucun égarement, tic, doute ou geste d’impatience ne passe ina-
perçu sous l’œil aiguisé de Yves Marc.

Ce corps qui parle sera présenté jusqu’au 26 octobre à l’Espace Libre.

Vickie Lemelin-Goulet

http://www.espacelibre.qc.ca/ce-corps-qui-parle

Ce corps qui parle : et qui en a de la jasette!



10 octobre 2013
La Presse

Omnibus à l’Espace Libre: soirée intelligente et sensible

Belle soirée proposée par Omnibus à l’Espace Libre en compagnie de Sylvie 
Chartrand et d’Yves Marc. D’approches pourtant distinctes, ces deux solos nous 
marquent pareillement, par leur puissante éloquence située aux frontières du 
théâtre, du mime, de la danse et de l’imaginaire.

En lever de rideau, Sylvie Chartrand, qui oeuvre depuis 12 ans comme créatrice et 
interprète pour Omnibus et comme plasticienne vidéaste. Elle joue d’une grande 
chemise de soie blanche qui couvre et dénude successivement son corps corseté de 
noir et ses jambes galbées de bas résille.

Debout au centre d’un tapis rectangulaire, elle n’en bougera pas durant les 20 
minutes de son solo sans paroles, laissant la part belle à la loquacité limpide de sa 
gestuelle qui engage tout son corps.

Prostituée émotive et rationnelle

Splendeur et misère d’une courtisane, titre inspiré de Balzac, transmet l’analyse, à 
la fois émotive et rationnelle, d’une prostituée qui, de son enfance à sa vie pro-
fessionnelle, se demande encore si la peur et la méfiance des hommes pourraient, 
malgré son corps rompu au sexe mécanique et à la séduction maîtrisée, laisser 
échapper un désir d’amour vrai. Sur la musique électroacoustique d’Yves Daoust 
et les voix hors champ de Lily (vraie courtisane) et de Simone Chartrand (comé-
dienne), résonnent des questions fondamentales qui concernent le genre humain 
tout entier.

Charismatique soliloque

Yves Marc confirme qu’il est un maître. Formé par Étienne Decroux, il a parfait 
depuis 35 ans, au sein du Théâtre du Mouvement, la transmission d’un genre unique 
basé sur la rencontre entre mime, théâtre, musique, conte, danse et hip-hop. Avec 
une perfection physique et gestuelle magnétique, un timbre de voix captivant, il 
donne une conférence, hilarante et touchante bien que scientifiquement véridique, 
sur Ce corps qui parle, comme dit le titre. C’est tout simplement magique.

Aline Apostolska



10 octobre 2013
CIBL 101.5 Montréal

Catherine et Laurent 
Emission présentée par Gilles Payer

Invités
Yves Marc

Jean Asselin

Emission à écouter sur 
http://www.cibl1015.com/catherine-et-laurent

en direct ou téléchargeable 10/10/2013 à 16h



10 octobre 2013
Jeu Revue de Théâtre

Ce corps qui parle : Éloquent
Lucie Renaud / 10 octobre 2013

Omnibus propose ces jours-ci un programme double mettant en lumière le travail de Sylvie Chartrand et d’Yves Marc. 
Deux univers à des lieues l’un de l’autre certes, mais néanmoins complémentaires, qui permettent de mieux comprendre 
le langage du corps.

(...)

Ce corps qui parle

Formé par Étienne Decroux (comme Asselin), Yves Marc évolue depuis 35 ans au sein du Théâtre du Mouvement, y 
privilégiant les métissages entre mime, théâtre d’objet, conte, danse et hip-hop. Cette fois, il propose une conférence-
spectacle mettant en lumière ce qu’il appelle le corps-texte, dans laquelle il se révèle aussi bien habile vulgarisateur que 
savoureux conteur, personnage qu’acteur de mouvement. On ne peut qu’être fasciné par la façon dont son corps évolue, 
la grâce avec laquelle il semble se fondre dans le texte, comme s’il le «dansait».

En proposant au public un jeu de miroir, prenant à témoin certains spectateurs, analysant leurs mouvements conscients ou 
inconscients (toujours avec grand tact), Yves Marc nous incite à penser le rapport au corps, à l’autre, différemment, nous 
fait cadeau d’une nouvelle grille d’analyse pour décrypter regards échangés, inclinaisons du buste, orientations de tête. 
La gestuelle devient non pas sous-texte, mais plutôt contexte, et on réalise avec une certaine surprise que, même si, en 
apparence, notre propre corps a bien peu bougé lors de ce moment suspendu, il a déjà intégré autrement certains codes. 
Fascinant.



27 juillet 2013
Avi Local City News



26 juillet 2013
Festi TV

Reportage sur Ce corps qui parle

Vidéo consultable sur
http://www.festi.tv/Festival-Avignon-Off-2013-Reportage-Cie-Theatre-du-mouvement_v719.html



25 juillet 2013
Radio Campus Avignon

L’Inofficielle
Emission présentée par Thomas Schnell

Invité 
Yves Marc

Emission podcastable sur
http://www.avignonetudiants.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=730&Itemid=213



24 juillet 2013
La Marseillaise



21 juillet 2013
La Provence.com



19 juillet 2013
L’écho des planches

On commence dans un quart d’heure
Emission présentée par Sarah Houdefer

Invités 
Yves Marc (Théâtre du Mouvement)

Marta Torrents & Pau Portabella (Cie Fet a mà)

Emission podcastable sur
http://www.lechodesplanches.net/podcasts2013/directs.htm



19 juillet 2013
Théâtrothèque.com



16 juillet 2013
Festi TV

Rencontre débat sur le Théâtre gestual
présentée par Renée Zachariou

Invités
Yves Marc - Théâtre du Mouvement

André Curti & Artur Ribeiro - Compagnie Dos à deux
Julien Cottereau - Compagnie Julien Cottereau

Vidéo consultable sur 
http://www.festi.tv/Festival-Avignon-Off-2013-Rencontre-Debat-Theatre-gestuel_v704.html



16 juillet 2013
Rue du Théâtre



26 septembre 2012
Télérama Sortir



4 aout 2012
Dordogne Libre



3 aout 2012
L’Echo Dordogne



30 juillet 2012
Dordogne Libre



28 juillet 2012
La Marseillaise



28 juillet 2012
Revue-Spectacles.com

« Ce corps qui parle », de et avec Yves Marc

Espace Alya : Avignon du 7 au 27 juillet 2011

Théâtre du Mouvement
Interprète : Yves Marc

Yves Marc est un passeur. Dans ce spectacle il nous fait part de son ex-
périence d’acteur et de ce qu’il a pu observer. Par son métier de comé-
dien et de mime il doit avoir conscience de tous ses mouvements, ses 
postures, ses gestes, de constater combien ce corps est doué d’expres-
sion, comme nous le montre si bien les vedettes  du cinéma muet.

Le corps parle à notre insu. Il convient donc d’apprendre à lire ce 
que le corps écrit dans l’espace. Que veut dire telle façon de marcher 
ou  de pencher la tête. Les gestes précèdent et inspirent la pensée. Ils 
nous guident de façon inconsciente. Ainsi Yves Marc nous en fait la 
démonstration. Il utilise certaines connaissances scientifiques, l’étude 
du cerveau, les localisations précises des centres neuronaux qui inte-
ragissent chacun dans leur spécialité.

En fait le corps utilise un langage muet, une expression à la fois parlante et silencieuse. Ce spectacle 
est drôle, mais au-delà, il se révèle utile, voire même indispensable. Nous connaissons sans en avoir 
conscience le langage du corps qui est universel, mais ici, nous apprenons à le lire et aussi à l’écrire.

Claude KRAIF
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Du 7 au 27 juillet 2012 à 13h50 à l’Espace Alya

Durée : 1h15

On savait plus ou moins que le cerveau gauche (qui contrô-
le aussi la partie droite du corps tandis que le cerveau droit 
contrôle la partie gauche) s’occupait du calcul et du langage 
- la partie analytique, tandis que le siège des émotions et des 
images se situe dans le cerveau droit - la partie synthétique...

Mais grâce aux yeux, on sait de manière scientifique que le 
passé se situe «vers la gauche» et le futur «vers la droite», du 
moins quand on écrit de gauche à droite, et que l’on regarde 
vers le haut lorsque l’on effectue un calcul mental alors que 
si l’on doit se remémorer un souvenir affectif on regarde vers 
le bas : on n’a pas de photos de Proust se rappelant les made-
leines de son enfance, mais nul doute qu’elles le montreraient 
les yeux dirigés vers le bas !

Ce ne sont que quelques exemples de corps qui parle parmi les nombreux - et documentés - 
qu’Yves MARC va vous apprendre et montrer, comme les émotions signifiées par l’inclinaison 
de la tête - même d’un simple masque - ou la raideur du cou, les divers mouvements de la mar-
che, de Tati à Aldo Maccione en passant par Charlot ou Marylin Monroe.

Jean-Yves BERTRAND

« Ce corps qui parle », de et avec Yves Marc
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Vidéo consultable en ligne sur
http://www.arte.tv/fr/Avignon---les-coups-de-coeur-en-C/4000958.html
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Vidéo consultable en ligne sur
http://www.festi.tv/Festival-Avignon-Off-2012-Rencontre-avec-Yves-Marc_v530.html
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Corps et esprit se répondent. Yves Marc a à coeur de nous instruire de ce que le corps peut traduire. 
Et un zeste d’humour pour évoquer nos gestes d’humeur.

Stephen Bunard 
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Théâtre Daniel Sorano 20 Novembre 2011

Ce corps qui parle de et par Yves Marc

Yves Marc, cofondateur avec Claire Heggen du théâtre du mouvement, il y a plus de trente-cinq ans, présentait « 
un spectacle en forme de conférence » au Théâtre Daniel Sorano, intitulé « Ce corps qui parle ». Ce « one-man-
show » devant servir de creuset à un nouveau spectacle.

Un maître nous parle avec son corps

Bien des élèves du Conservatoire, des metteurs en scène, des comé-
diens, des danseurs, se pressaient pour boire ses paroles, car il a acquis 
au fil des ans une stature de gourou, de maître souriant et profond de 
l’art théâtral, et des mystères du corps en mouvement.
Acteur gestuel, mime, metteur en scène, formateur d’artistes profes-
sionnels de tout horizon, chercheur, et bien d’autres choses encore, 
Yves Marc a beaucoup réfléchi sur les rapports du corps et de l’objet, 
sur les marionnettes, sur la marche et son expressivité, sur le mouve-
ment lui-même et sa « musicalité », mais il a voulu surtout axer cette 
rencontre sur « les états de la pensée, et les états émotionnels ».

Sur le portrait corporel qui fait que la pensée en nous se voit physique-
ment, et met à jour notre intime.

Dans sa présentation il écrit :

Il n’y a pas d’état de pensée (ou émotionnel) sans une inscription corporelle profonde. L’évolution des neuros-
ciences a permis d’améliorer la compréhension du fonctionnement des émotions : le « je vois un ours, j’ai peur, 
je tremble » s’est transformé en « je vois un ours, je tremble, j’ai peur ». Le corps a ainsi manifesté l’état avant 
la conscience de celui-ci.
Tel changement d’axe de regard, telle position de tête, telle structure thoracique, telle respiration vont donner 
clairement une perception d’un état de pensée (et de sa couleur émotionnelle) sans qu’aucune pensée ou « film 
intérieur » n’alimente cet état. Cette conférence-représentation invite donc le comédien, en affinant sa percep-
tion, à prendre conscience et peu à peu maîtriser les structures corporelles profondes sur lesquelles appuyer son 
jeu. Pour le danseur, l’acteur de gestes ou l’acrobate, la théâtralité du mouvement va clairement naître du corps, 
des manifestations corporelles des états qui seront le berceau du jeu.
Peu à peu le jeu trouvera ainsi une dimension «organique» (et non seulement d’induction mentale) où s’instau-
rera tout naturellement le dialogue entre le corps et l’imaginaire (…et le psychologique).
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Merci Yves Marc et bien sûr on doit « croire les mimes sur parole » !

Gil Pressnitzer

Pour mener à bien ce dialogue entre le corps et l’imaginaire, entre la 
lecture de la pensée et l’émotion, Yves Marc n’a besoin que d’une ta-
ble, d’une chaise, de deux masques, et d’une louche. Plus qu’une série 
de numéros pour « croquer la comédie humaine » Yves Marc nous fait 
réfléchir sur les gestes, surtout les gestes inconscients que ce que l’on 
perçoit sans doute pas, car on ne les soupçonne même pas, les attitu-
des qui nous trahissent, la façon de marcher, de regarder, de réaliser 
des micro-gestes, qui sont autant de révélateurs de cette pensée qui 
nous traverse et qui nous habite souvent à notre insu.

Si le mouvement est une sorte de musique, il est aussi porteur de notre 
personnalité intime, de nos inconscients.

Après un vertigineux voyage dans les lobes du cerveau, Yves Marc décortique nos attitudes, nos postures, soit 
culturelles, soit universelles. Et on finit par percevoir que le théâtre est autant mouvement que voix. Et cette ma-
rionnette idéale que pourrait être l’homme est sauvée par le cheminement de la pensée.

Comme le dit un titre de l’un de ses spectacles : « Je pense donc cela se voit ». Et la traversée de la pensée dans 
notre corps peut se pister.
Il pose la question simple : « Que fait notre corps pendant que nous pensons, que nous rêvons ? ».
Et Yves Marc nous fait toucher du doigt les mouvements, les attitudes, les comportements, qui montrent la pré-
sence de la pensée en chemin et notre façon de l’illustrer sans le vouloir par notre gestuelle.

Ainsi par un mélange de notions scientifiques profondes, 
d’humour et surtout de démonstration tendre et comique, 
Yves Marc nous oblige à reconcevoir nos gestes, les com-
prendre, les déchiffrer. Ce portrait corporel nous dévoile.
Et comme le dit l’un de leurs spectacles « Si la Joconde 
avait des jambes » et bien elle se mettrait vite en mouve-
ment, car cela vaut bien un sourire.

Quand une conférence se fait lieu de pensée, de plongée 
profonde dans les ressorts intimes du théâtre et de l’artiste, 
elle est de salubrité publique !


